
Madame Oriane Filhol, 

Suite à votre réponse, nous répondrons à chacune de vos remarques.

Si cette année est la troisième action de ce genre, elle a été novatrice, en
invitant  les  élèves des écoles  élémentaires  à  y  participer  pendant  leur
temps d’école. Ce genre d’intervention, nous n’y sommes pas favorables
et ceci pour plusieurs raisons.

La  municipalité  choisit  de  mettre  en avant  la  police  par  des  pratiques
violentes : nous estimons quant à nous que la police, ce n’est pas cela !
Que le dialogue, ce n’est pas cela ! Les armes n’ont jamais été un outil de
dialogue, mais de répression ! A l’issue même de cette intervention, les
enfants ne savent, ni ne comprennent réellement le rôle de la police, et
encore  moins  ne  saisissent  les  objectifs  affichés  de  cette  action.  Et  la
raison de cette incompréhension est simple, c’est que les objectifs visés
ne  correspondent  pas  aux  moyens  employés.  Retirer  les  enfants  des
classes pour cela n’est sûrement pas instructif, mais nous interroge sur la
manière dont pourraient être perçus nos enfants, puisqu’il  vous semble
utile de leur faire de la prévention à la violence.

FAUX ! Nous réfutons vos propos. Voir des enfants plaquer au sol d’autres
enfants, c’est violent ! Montrer à l’enfant comment utiliser une matraque,
c’est  violent !  Demander  à  d’autres  enfants  de  se  faire  menotter  est
violent ! Tirer au pistolet est violent !

Il n’est pas acceptable de lire des propos qui peuvent être si facilement
réfutables,  par  une  vidéo  publié  sur  le  site  de  l’association  même,
montrant clairement une pratique violente et le maniement d’armes. De
plus, la parole de l’enfant doit être entendue ! Si nous avons eu des échos
provenant  de  plusieurs  enfants,  issus  d’écoles  différentes,  c’est  que la
fiabilité de leur propos ne peut être ignorée. 

Il existe plusieurs moyens de promouvoir la découverte des institutions, et
plusieurs moyens pour mettre en place des dispositifs pour enseigner le
vivre ensemble ! Et nous, parents, seront à vos côtés, pour optimiser au
mieux ces actions utiles : des sorties scolaires à la découverte des lieux où
siègent  les  éluEs,  la  visite  de  député  dans  les  classes,  des  actions  à
l’apprentissage de la citoyenneté à travers les élections de délégués de
classe… 

L’association  Proxaventure  prétendait  lutter  contre  le  « sentiment
d’abandon » :  il  faut  d’abord  que  les  enfants  aient  le  sentiment  d’être
considérés, nous maintenons le fait que l’enseignement de la citoyenneté
ne passe pas par les pratiques violentes, le menottage et la soumission
aux contrôles de police d’enfants du CP au CM2. 



Décontenancés par le gouffre entre nos questions et vos réponses, alors
que nous avions plutôt eu de vous une bonne impression lors de votre
passage dans l’école, nous vous proposons une rencontre, afin de pouvoir
échanger au mieux, et surtout de nous faire comprendre sur ce sujet !

Les représentants de parents d’élèves, FCPE Langevin


